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La Jellre qu'on va lire a été insérée dans le journal 
L*Artistey n° du 10 décembre 4837. Quelques amis m' ayant 
engagé à la faire réimprimer à pari comme un objet de 
curiosité bibliographique , j'ai cru devoir la faire suivre 
d'une table fort exacte des pièces contenues dans le ma- 
nuscrit 354 dont elle parle, table dressée d'après l'origi- 
nal, que M. de Sinner voulut bien me laisser pendant quel- 
ques heures entre les mains avant de le renvoyer à Berne, 
ainsi que de quelques pièces empruntées au môme manu- 
scrit, et qui ne se trouvent pas dans les recueils origi- 
naux de la bibliothèque du Roi '. Mon but a été de mon- 
trer par cette table et par ces extraits combien il serait 
important, si l'on veut avoir un inventaire fidèle des ri- 
chesses littéraires que nous ont laissées nos aïeux, de ne 
pas s'en rapporter aux catalogues imprimés jusqu'ici, 
mais de faire visiter les bibliothèques même étrangères, et 
d'obtenir un dépouillement minutieux de leurs manuscrits 
français. C'est là évidemment le seul moyen dé retrouver 
quelques-uns de ces trésors des 12*^ et 13° siècles enfantés 

I Ces pièces, jointes au Dit des Feures (forgerons) et à celui de$ 
Boulangiers, que j'ai publiés dans mon recueil intitulé Jongleun et Trou- 
vères, complètent à peu près tout ce qui nous est resté comme poésies po- 
pulaires sur quelques professions du moyen âge. 

193565 
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par le génie de nos pères, et que les recherclies infafî* 
gables de nos érudris n*ont pu encore découvrir. H. le 
ministre de l'instruction publique actuel Ta bien sentS 
puisque, grâce & la recommandation de Tun de nos plu» 
honorables littérateurs, M. Nisaid,. il daigna consentir, 
au mois de septembre dernier, à la pr(9)05itiott que je lui 
fis d'explorer dans ce but la bibliothèque de Berne, et 
m'assurer qu'il m'aiderait en cela de tout son pouvoir. Di- 
verses circonstances toutes personnelles m'ont empêché^ 
alors d'exécuter ce projet; ma^ je compte le mettre à 
exécution au printemps prochain, et ^ mon retour je ferai 
connaître au public le résultat de mes recherches.. 

La bibliothèque de Berne serait en effet d'autant plus 
in)|)oriante à explorer pour la France qu'elle contient 
parmi ses nombreux manuscrits la magnifique collection 
fbrmée durant toute, sa vie par H. de Bongars, éditeur des 
Geêta Dei per Francos , et envoyé de Henri IV auprès de» 
princes allemands; collection qui se composait elle-même : 
!<" de la bibliothèque de Pierrq Daniel, achetée en 1603 
par M, de Bongars ; 2"" des restes de celle de Gujas, achetés> 
par 1(5 mOme collecteur en 1604; 3° des livres et des manit» 
scrits que les troubles de 1592 avaient dispersés. Il faut en 
CM! ire remarquer que les manuscrits de Pierre Danid sor- 
taient eux-mêmes de l'abbaye de Fieury ou de Saunt-Be- 
noit-sur-Loire, l'une des plus riches de France et des 
plus importantes sous le rapport de« trésors historiques 
^ui y étaient accumulés^ trésors spécialement relatifs à 
notre patrie, et qui ne sont point passés comme onTticru, 
par l'entremise de Christine, reiae de Suède, a» Valican, 
mais bien dans la bibliothèque de Berne , *0ù ils sont 
cricore» 



_ T -- 

"Vmci maîntônam la lettre adressa par moi au^dirdet^Uf 
de l'Ar^ste : 



Monsieur». 

Quelques iieuifesfâriodiqiies, notammeiit le Jèur^- 
medde fhMrmUtmv^i^^^ i*' oc^obreei leO^mrier 
fifionçais du 4 «t du § oolotoe dernier, ayant anneueê 
^tt'uo manuscriit de ta biUiotliéqiie de Berne, jadis 
prêté à la Franee, aimît été retraû^4 après 18 ans 
de disparition, i^uiesMfons me permefttrei bien qpie- 
ce aoit ici {dntôt de la bibliographie pure et simple 
que de fart , de vous raomter ^n peu de mots iîiâ^ 
toire de ce manuscrit d^ois iSÛ9 jusqu'à ce jour, 
d'autant {dus que je te crois do nature 4 intéreisee 
vos lecteurs? ~ Voici les faits. 

Lelt juillet 1S0& le ministre de l'àitérieur in- 
cita son collègue des Tétions eKtériearçs à <^arg^ 
l'ambassadeur de Fiance à Berne Aq deuiander & la 
faiUicthèque de cette TÎIle un manuscrit français du 
43* siède, coté n* 354, inr4% sur vélin, de STSu 
feuaiets, contenant : 1* des contea el des fabliaux | 
2* te roman da ^i Sages ^ en prose ; 3** ie rotmm 
ém SaaU^ikwU : en tout 77 pièces, dont la |4u& 
grande partie est encore inMite aujourd'iiui. Un 
des employée au d^Mrtemeiit des manuscrits de la 
Inbliothèque impériale, M. Iléon, déskait en prendre 
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communication pour rendre aussi complète que pos- 
sible son édition de nos vieux fabliaux; et le ministre 
assurait dans sa lettre que le recueil demandé serait 
rendu très-promptement. 

Dans rintérét des lettres, et malgré sa répugnance 
à se séparer d'un manuscrit aussi précieux , 
M. T&chamer, bibliothécaire de Berne, s'empreissa 
de satisfaire à cette demande. Le volume fut confié 
à M. le comte Auguste de TaUêyraad, alors ambafi* 
sadeur de France en Suisse, qui , le 1'' août 4809, 
en acci\g9 réception , et ehargea un de ses amis , 
M. de rÉpinière, partant pour Paris, de le reiôettre 
entre les mains de M. le ministre de l'intérieur. 

M. de l'Épinière s'acquitta de cette commis-^ 
sion avec fidélité : non -seulement il fut se pré- 
senter en personne à M. le duc d'Otrante, alors 
chargé momentanément dutninistère de l'inténeur, 
mais il exigea une quittance régulière qu'il envoya 
à M. le comte Auguste de Talleyrand. Ce récépissé 
portait la date du 26 août 1809. Toutefois, le ma- 
nuscrit ne parvint jamais à la bibliothèque impé- 
riale; et tout ce qu'on put obtenûr plus taitlde M. lé 
duc d'Otrante fut. une réponse datée d'Aix, du 30 
septembre iSlO, dans laquelle il écrivait à l'un de 
ses successeurs : « Je me rappelle très-bien le ma- 
« nuscrit dont Votre Excellence me parle. Je l'ai 
«( reçu pendant que j'avais le portefeuille du minis- 



« tèrede rintérieiir. Je ne puis vous indiqiieir d^unVî 
« manière précise 6ù il se trouve maintenant, il a 
« été longtemps dans mon cabinet ; je Tai fait 
« examiner à plusieurs pei^nnes , » etc., etc. 

Sur lâs. réclamations de la bibliothèque de Berne^ 
vivement appuyées par M. le comte de Talleyrand^ 
le ministre de Tintérieurd' dors voulut bien brdon^ 
ner les recherches les plus exactes pour retrouver 
le manuscrit égaré; mais elles restèrent sans succès. 

La bibliothèque de Berne renouvela ses sollicita-? 
tions en 1814, 1818, 1820 et 1824 : elles furent 
toujours accueillies par des promesses de restitu- 
tion, mais elles n'obtinrent pas d'autre résultat. 

Enfin, sous le ministère de M. le duc de Richelieu, 
on pensa qu'il était juste de donner à la bibliothèque 
de Berne une sorte de dédommagement. Le 23 oc- 
tobre 1824 M. le marquis de Moustier, ambassadeur 
de France en Suisse, offrit à cet établissement,au nom 
de la France, un exemplaire de la belle édition, 
grand in-folio , de V Iconographie grecque et romaine^ 
dont, en 1833, grâce à la bienveillante intervention 
de M. le conite.de Rumigny, les deux derniers vo* 
lames furent également envoyés en Suisse. 

Depuis, les choses en restèrent là. Mais la biblio- 
thèque de Berne, tout en ayant accepté V Iconographie 
grecque et romaine, ne put se consoler de la perte 
de son manuscrit, précieux héritage de Henri Es- 
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tienne, de Bongare et de Goldast, dont H porte le» 
signatures sur le feuiUet de gwde. 

On le croyait k jamais perdniors<pie, dans les pre- 
miers jours de novembre 1830, M. Croiet.libroirc, ùL 
a-rertir un de nos meilleurs hellénistes, M. LobIs de 
Sinner, patricien bernois qui habite Paris, qu'un ma- 
nuscrit estampillé aux armes de la ville de Berne se 
trouvait en vente chci lui. M. de Sinner avait été pen- 
dant cinq ans attaché i la bibliothèque de Berne en 
qualité de sous-bibliothécaire; en [outre, il avait 
déjà été chargé «n 1«20 de renouveler les réelama* 
tions de ses compatriotes auprès du gouverneatent 
français : il se transporta donc immédiatement eliex 
M. Croiet, qui lui dit posséder légalement ce ma- 
noKrit, l'ayant acheté d'une dame dcmiiçiliée dors 
rue des PrêUres^Saint-Germain-rAuxerrois, et â la- 
quelle il était veau, avec d'autres livres, dans la 
succession de notre grand orateur ManoeL 

Après une vérification démaillée du recuôl , qui 
constata posUivement son identité, M. de Sinner 
écrivit à M. le professeur Trechsel, premier bibiio> 
thécaire de la viHe de Berne, pour lui annoncer la 
découverte inespérée du manuscrit perdu, dont 
ia rançon était fixée par le lilnraire k la somme de 
iOOO fr. 

i^ bibKothèqtte de Berne, pensant que, puisque 
le duc d*Otrante, alors ministre, s'était lui-même 
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avotié co«pabio de négligeiico, le gouvernefnem 
français âctud eroirait devoir racheler Te volume 
qa'eHe rédamstit, essaya à ce sujet b voie des né- 
goeiations diidomatiques; mais eRé n'obtiut aoeune 
réponse, etil ne lui fut pas possible d'amenerM. Mole 
à rompre le silence. Cepradant, les choses ne pou- 
rtant toujours rester en cet état, la b!Miott><M|ue de 
Berna, par rentremise de M. de Sinner, vient de 
frire remettre à lH. Crozet les 1000 fr. demandés, 
et depuis le 6 décembre ce long imbroglio biUio- 
graphique se trouve terminé par la réinstaliation 
du manuscrit dans son ancien dépôt. 

Après cet exposé historique il ne me reste que 
peu de mots à ajouter. Ne peuses-^vous pas comme 
moi , Monsieur, qu'il serait de la dignité du gouver- 
nement français de dédommager la bibliothèque de 
Berne^ doot les ressources sont modiques , non en 
Ini offrant en argeru la difTérence qui existe entre 
YlcottOffraplUe qu'on lui a donnée et les 1000 fr. 
dont il est question (la ville de Berne, dans sa fierté 
républicaine, croirait probablement devoir refuser), 
mais du moins en offrant à cet établissement étran- 
ger, comme complément des dépenses qu'on Ta 
obligé de faire, quelqu'une des belles collections 
publiées aux frais de l'État, telle, par exemple, que 
la collection des Documents inédits sur C Histoire de 
France^ ou toute autre qui semblerait convenable? 
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Ce sérail très-certaiBeiuent ua exemj^îre mieux 
placé, dans rintérêt des lettres et de riiistoire, que 
ceux qui ont été donnés jusqu'ici en France à des 
personnes auxquelles; à peu d'exceptions près, ils ne 
serviront aucunement. Et puis,qui sait? ce serait peut- 
être là aussi un moyen d'opérer à Berne, en faveur 
des idées françaises, tme réaction devenue singulière- 
ment difficile depuiB le désaccord diplomatique qui, 
en 1836, se manifesta' entre notre ambassadeur et 
le gouvernement cantonnai. 

Je vous livre celte dernière considération pour ce 
qu'elle vaut et comme elle m'arrive, c'est-à-dire au 
bout de la plume. 

Agréez, Monsieur, l'assurance, etc. 

Votre bien dévoué 

Achille Jubinal. 
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L'an dist toz jors; se Biex me saut : 
« Pou sert dire que riens ne vaut. » 
Por ce si dirai ma pansée ; : 
Je voil qu'ele soit escoutée, . 
Que en laist ester Iç noisî^. 
De ce dirai au, inien.cuidier 
De jant aidierso^timoult leviers.' : 
Ce sont cil qui.changes deniers 
Par tote la terre do monde ^ 

I Sainte-Palaye a mis en. marge daiâ le Md. de Moachet, d'après lequel 
je donne les pièces ci-jointes, n'ayant en le temps de relever sur Toriginal 
que la taUe des matières^ qu'on trouvera à la fin de cette publication : 
« Leviers pour laniers, mois, lasches. » Je crois, au contraire, que c'est 
pour légiers, légers, prompts, hàtift. Le dit, en effets est; tout entier à la 
louange des cbangeurs. 

a Ce vers n'en a pas, dans roriginal, qui lui corresponde pour la: rime. 
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Que jà ne verroiz marcheant 

Venir de Bruige o de Gant, 

D*Arazy de Lans o de Doai, 

De Péroné ne de Cahibrâî, 

I>e Ponti ne de Normandie, 

Ne d'autre terre que je die, 

S'a la foire achate .i. avoir. 

Que vos ne poez bien savoir. 

S'il n'a desL deniers dé la terre. 

Au chanjeor va conseil querre 

O il a achaté l'avoir. 

Por ce les doivent chier avoir 

Cil qui vont en pèlerinages 

En cel loinlainz pais sauvages ; 

Car qant ont mestier de monoie, 

Tex con il afiert en lof voie^ 

Je r di, se changeor ft'estoient, 

Pèlerins aler ne porroient, 

Certes, par ces estmnges marches, 

Qu'i 1 ni affient moult domaje. 

Marcheanz qui vont foirre querre 

Par tote les estratigd* terre» 

Ne porroient $^m <di»nge^; 

Car acheter votent et VBtidre, 

Car tel denier tor difuet pmftdre, 

Sachiez bien, a'it ii#l'«MdUiiijoient, 

Sovante foiz i perâ^«»ient. 

En mainte» mté»<^U voaf 

Por lor aarjant memlt gtant biéti font : 

Par changeord irciftt pél^dHà 

Et par véages et par chemins 

A. Sftiii»4a8qiie8 el (mlar«Hnar 'r 

Por en si les doivietit aitiév t 

Et iÈÉxm ' qui â^atttànte A mise 

fabliaui précèdent et luivent le dit des Changeors diilfê te mniH^^f. 
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Tant qu'il â faite la devise 
Si que chascuns lo puet veoir» 
£n cui il a tant de savoir, 
K toz les ehangeors prie» 
Par enor et par cortoisie, 
Qant il oront cest conte dire^ 
Qui li doignent san» «ontredire^ 
Qant il venra à la parclose % 
Dolor, porDeu, aucune chose. 



4 A kl fin. 



Cifénit de» Chanffears, 



mes €or}itamtri. 



Qui bien saroit et faire et dire 
Assez porroit trover matire 
De plusor gent qui sont o mont; 
Mais plusor i ont dont je vos cont 
Graignor porlit et graignor bien 
Que li autre, ce set-en bien. 
Cez qui font les meillors mestiers 
Doit-en amer et tenir chiers; 
Li un font .i. et li autre el ; 
Hais je voi maint menestrier 
Qui sol lou cordoanier; 
Car bien savez, n*est mie gas, 
11 n'est nus bon ne haut ne bas, 
Tant soit ne eschars, ne avers, 
Que ne li coveigne solers, 
S*il n'est de tel relégion 
O hermite, o sainz hom, 
Qui por Deu voille aler nuz piez : 
Que jà nus hom, s'il n'est chaucié, 
Ne sambleroit guères valoir. 
Se il avoit, à son voloir, 
Robe d'escarlate o de soie, 
S'il iert nuz piez enmi la voie, 
Ne seroit-il ne biax ne gent , 
Ne gaires prisiez de la jant. 
Hom san solîers ne vaut noianl : 
En bataille ne en mellée. 
Tout ausi bien la teste armée 
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El tôt lo cors (lesi qu'au piez 
Ne porroit, s'il n'est chauciez. 
Faire gaires de grant esfors. 
Tant fu grans ne hardis ne fors- 
Ne cuidiez pas que je vous mante; 
Ne puet aler sanz cbaucemante, 
A 1er em plain ne en bochage, 
Ou en lointain pèlerinage, 
A Saint-Jasque ou outre-mer : 
£t por ce doit-en à amer 
Et hanorer et tenir cher 
Et suor ' et cordoanier. 
11 ont mestier à mainte gent ; 
11 vaut moult mialz c'or ne argent; 
Si vos dirai raison por quoi. 
Il n'a sor ciel prince ne roi , 
Borjois, ne clerc ne chevalier 
Qu'il ne coviegne chaucier 
• O de cordoan o de vache ; 
Et si n'est preste qui en saiche, 
Arcediacre ne évesque. 
Ne chardonax % ne arcevesquc. 
Ne moine blanc, ne moine noir, 
Qui là osast , por nul avoir, 
Sacrement faire en sainte église 
Ne chanter messe en nule guise, 
Se il n'esloît chauciez ainçois. 
Ne cuidiez pas ce soit gabois : 
Là hom ira nuz piez la voie. 
N'ira séurement la voie; 
Ne en guerre, ne en asaut 
Nuz hom nu piez gaire ne vaut. 

I Suor : c'est presque là Je mot latin sutor. Il désigne le cordonnier en- 
cuir de vaches , tandis que l'autre mot s'applique h celui qui travaille le 
cuir de Cordouc. 

a Cardinal. 
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Ne porroie corliue ' aler 

Ne après lor seignor iroter 

Ne gaires loin aler à piez, 

Se il n*estoient bien chauciez. 

Ne chevaucher ne porroit 

Nus prodom s'il nuz piez estoit. 

Qui de plusor ne fust gabé 

Ainz qu'il fust gaires loin aie ; 

Que j'ai véu, si com moi sanble, 

Qant celé gent siént ensanble, 

Que aucuns passe par la voie 

Jà n'i aura nul qui lo voie 

Qui ne l'esgart devers les piez 

Se il est bien ou mal chaucié : 

Por ce di-je, selon mon san , 

Que miaux vaudroit, si con je pans. 

Avoir un po mains vestéure 

Et avoir bone chaucéure : 

Car ce sevent grant et petit 

Que Tan dit piecà en resprit : 

« Qui bien est chauciez n'est pas nuz. » 

Jamais hom n'ert si bien vestuz, 

S'il est nu piez, qu'il soit à aise, 

S'il ne fait tel chaut qui li plaise 

Aler nu piez por refroidier, 

Que sans solers ne porroit hom 

Durer ne faire grant b^son. 

Ovrcr, foïr ne laborer, 

Coper en bois ne esarter. 

Terre arer ne gaaignier, 

Ne bien semer, ne bien hercher 

Ne pourroit-en sanz chaucemante. 

Ne cuidiez pas que je vos manie, 

Que je ne die de ce voir. 

Et por ce dojt-en chier avoir 



* Courrier ou coureur. 
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El ainer cez qui solers font , 
Car il servent à toz Jo mont. 
Nuz ne deuroit ' sanz chauceuiante 
En iver qant il noije et vante 
Et i fait fort tans et i pluet 
Que nus hom fors issir ne puet ; 
Lors puent bien apercevoir 
Li mau ebaucié se je dt voir, 
Qant il vont patoiant la boe 
Et par la noif et par la groe. 
Lors sevent-il , se Dex me saut. 
Que boenne chaueéure vaut 
Qui bien devroit panre en parfont. 
En devroit cez qui solers font 
Moult chier servir et enorer, 
Que sanz aus ne puet-en durer 
Nus hom qui soit ne près ne loin. 
Ghascun jor a-en d'ax besoin 
Et ducs et prinoeSy roi et conte. 
Por ce que cil qui ûst cest conte 
De toz cordoaniers qui sont 
A toz suor prie et semont 
Qu'il soient vaillant et cortois; 
Qacit il orront lo âervantois 
Dire, porDeu et por enor, 
Doignent aucune rien do lor. 
De coi il face refaitier 
Ses solers, s'il en a mestier. 

« Deuroit , pour durroii , dwreroii. 



Ci fenit des 'Cordoaniers. 



«« 



Mes ^iswranï* 



ToJ gent I a qui oient 
Et eniandent et oient ' 
^'" % El Si ne sevent quoi ; 

Muis clsi qui et et voit 
N'an rien ne se conoist. 
Ne en ce ne an quoi , 
Cjse â\in vaut autretant 
Corn cil qui chaca et rien ne prenl. 
Miùs jo jciio senefie " 
Que g;irde me sui pris 
Ht! mainfe gent qui sont 
(}uo par droit este voir 
Vos doj f^3 ire savoir ' 
Cez qui plus de bien font. 
Jo di, su Ion mon sen, 
Que de ci jusqu'au San 
Ne porroi t-on trover 
J >nt qui aient mestier 
J'Jus grant que li tissier. 
Je le voïdrai prover 
Par raison, se je puis, 
Que nule home ne truis, 
l'uc ne prince, ne roi, 
Qtjidedrasneseveste 
;J't^iujor etàfeste, 
J^-^nt^oirpIaindedesjoi. 
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Je di que li lissier 
Ont lo plus bel mestier 
Que hom faire lo poroit; 
Et âvoec la biauté 
A-il tant de bonté, 
Nus dire ne V porroit; 
Car je di, par les dras 
Est un hom haut et bas 
Quant il en a planté. 
Jà home est chier tenuz, 
Ou que qui soit venuz, 
Qui de dras ait lasté ; 
11 n'a nul si prodom^ 
De si jusque en Borne, 
S'il estoit orenuz 
Et fust en leu venuz 
Où ne fu conéuz. 
Qui jà fust chier teiiuz 
Là où ne vindroit rien. 
Nonains et abéesses. 
Raines et contesses 
Ne puent ' sans drapiax; 
Clercs, borjois, ne vilain, 
San dras, soient certain^, 
Ne seroit gaires biax. 
Si sai à esciant 
N*a si boen marchéant 
De ci jusques à Troies, 
Si en voit samedi 
Ou marchié, ce vous di, 
O enmi celé voie, 
Nuz piez o San soler, . 
Ne fust mal conréez ; 
Si barguignast avoir, 
Se jà home trovast 



» Sous-entendu esire^ 
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Quibiau liapelast. 
Don lopoez savoir; 
£t soiez bien certain , 
Ksl si mauvais vilain» 
Ne si endureslé, 
Se il avoit biaux dras 
€bascuns ne l'apelast 
£t diroit : « Achetez, ir 
Por ce les tissiers pris^ 
Lor meslier met en pris^ 
Que je ne voi chenoigne, 
Ne randu ne nul moine 
De nul relegion, t 
Ne hermite^ ne preste^ 
Qui de dras ne se veste: 
Tant soit ores sainz hom,^ 
Nus prodom ne porroit 
Aler, se dras n'avoit, 
A marchié n'a mostier». 
Ovrer ne laborer, 
Ne foïr ne ovrer, 
Ne faire nul mestier. 
Nus hom ne dureroit,^. 
S'il drap vestup'avoit 
En iver par les froiz. 
Quant il pluet et il noye^. 
£t i vante et il gfêlé, 
Que li tanz est destroiz, 
€il qui sotit en chemise- 
Au vent et à la bise, 
Se DameDiex me saut,, 
Puent bien percevoir, 
S'il ont tant de savoir,. 
Que boene robe vaut. 
Nus hom ne puet savoir 
Que robe puei valoir 
Que toz jors a eu aise ;. 
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Mais cîl lo sevent bien 
Qui mainte foiz n'ont rien 
Ainz ont eu mésaise. 
Je di que li tisiers 
Ont si très haut mestiers, 
Soz ciel n'a roi ne conte 
Ne nul si haut seîgnor 
Qui do drap n'ait enor, 
Ne nus hom qui péust 
Tant faire qu'il séust 
A dire n'a conter 
La gent qui de tissier 
Ont mainte foiz mestier. 
Moult les doit-en amer 
Et roi et duc et conte ; 
De toz tissier qui sont, 
PorDeu, lor dit et cont 
Et lor pri et semont, 
Por Dieu et por enor. 
Aucune rien dou lor : 
Venuz est lî mestiers, 
Car je ne sai aler 
Ne tolir ne enbler 
Autrement sanz tisier. 



Gifenit des Tmeranz. 



Bfs 30afl)tfrg- 



Seignor, je vos voldrai conier,. 

Si vos plaisoil à escouter, 

Et voldrai dire un fabel, 

A cui qu il en soit let ne bel. 

Moult boens taïanz ' me prant do dire 

De ces don nuz ne doit mesdire, 

Que je voil parler des bochiers, 

Que toz H monz doit avoir chiers. 

11 est bien droiz que en les loe^ 

Que d*ax vient mainte boene escroe \ 

Entre bochiers et lo maçon 

A moult très grant devision^ 

Que qanque li maçon détaille 

Ne vaut vaillant .i. m.aaille 

A despecier piez et solers, 

Que jà n*an verroiz tant croer^ 

C'uns poyres i voille lorner 

Por demander rien qui li lait : 

Tôt li laisse Ton qan qu'i fait. 

Certes escroies de maçon 

Ne vallent vaillant .i. boton : 

Treslot est suen qan qu'i puel faire. 

Li bochiers est moult d'autre a faire; 

Qant cil a un porc à Toslel, 

' Taïanz, désir; talent um. 

a Escroe , morceau, débris, rognure, lisière. — L'auteur poursuit ce 
rapprochcmenl entre la profession de boucher et celle tic maçon dans les 
vers suivants. 
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Ce saiche bien, il ne fait el 

For tant qui lo fiert, an la some % 

D'une coigniée; si l'asottie. 

Tôt avant en, oste*l'an fors 

La soie qu'iLa sor lo dox : 

Boene est; si ont grant mestier 

A cez qui s'an sévent âidier, 

Car on en ensoie le til 

Don «n queust ' et soler et cuir. 

Lors Feschaude, et si lo depièce 

Et en fait mainte beie pièce. 

Dont maint prodon en a sa part. 

H n'en a pas tort d'une part : 

Janz en ont'de mainte menière; 

Li un devant, l'autre darière, 

Chevalier, moifte et chapelain, 

Escuier, borjois et vilain. 

La fressure est boene à mangier. 

Il n'a mauvais qui n'ait mestier ; 

Li pié ulé sont boen suri '; 

Li eschaudé sont boen rosti. 

Et des boiox fait-en endoilles; 

Miaux vallent, sanz plus, les moilles 

Que là o en ne 1* cuide faire, 

Queque qanque li maçons set faire. 

Il a en moiilt de leus mestier : 

Do sain vos lairai ester. 

Et vos voldrai primes conter 

Qant li bochiers l'a escorchié ; 

Si lo fait porter au merchic. 

Moult grant les cornes ont mestier : 



« An la some, sur le sommet , sur la tête. 

^ Dont on coud. 

3 Sainte-Palaye traduit ce mot par sur giil, sur le gril. Ne pourFôit-il 
pas signifier sur, dans le sens de aigre, acide, etc., c cst-à-dire : confit au 
vinaigre, rais à la sauce piquante? 
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En en fait peignes por peignier 
Et lanternes por cler véoir, 
Qant il fait tans espès et noir. 
Lo cuir reçoivent li tener \ 
Et qant en Ta fait atorner, 
S'an fait-en solier» à chaucier. 
Li cuirs a à mainte gent mestier ; 
Do cuir ne voil plus plait tenir : 
Au buef nVan vopai revenir. 
Les piei en oste et lo musel, 
La leste à tôt lo haterel, 
Pance, boel, foie et poiniont ^ -y 
N*i remest ans en la maison 
Que tôt ne vande autre genl 
Qui bien en sevent faire argent; 
Si Tachate por gaaignier ; 
11 ne vivent d'autre mestier. 

Li bues n'i remaint pas entiers, 

Ainz lo depiècent par cariiers v 

Les cartiers estuet décoper; 

Grant san a el chastel mener ' : 

Vandre li estuet par danrées : 

Genz en ont de maintes contrées. 

O vos lairai do buef ester 

Que je ne porroie aconter, 

Ne je ne nul bon de cesl mont, 

Trestoz les biens que fait en sont 

Do buef, ainz que par soit mangiez. 

Por Deu en donc H bochiers. 

Et puis après les autres junz 

> Les tanneurs. 

* Poumon. 

3 On a grand soin de le mener au Chastel, à la halle. — Oiculel est id 
pour, désigner le lieu où se vendaient les viandes. l\ est probable qu'on 
disait le Chastel aux bouchers comme on disait le Chastel aux drapiers, 
aulrement le Chastel feslu, ainsi nommé parce qu'il était couvert de paille. 
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Qui Tachate por lor argent. 

Do buef ne voil plus plaît tenir r 

Au moston voldrai revenir. 

Qant ea en a la pel ostée 

Et ele est au marcbié portée, 

Lors la done-l'an por argent , 

Puis gaaignent maintenant. 

Avant q'an n*i puist conquester 

En covient-il la laine oster. 

Primer en a la première ause % 

Et après la filerausse ' ; 

Et après ces linjeùes, 

Li foloii et li tainturier, 

Au drapier les covient porter ;; 

Icil Toient de lor cbatel. 

Li cuiriens ^ a moult grant mestier ; 

En la porte au mejoïcier \ 

Qui moult bien en set son preu traire. 

Que il en fait gaïnes faire, 

Ganz et borses à deniers* mètre. 

Don moult bien se set entremetre. 

Au moton voldrai reperier, 

Car lo depiècent et détaillent 

Chauevez ^ qui mialz en a saitz faille^r 

Qui faire en fait grasse porée, 

Dont maint amosne an est donée: 

Et li bochiers méismemant 

Done de sa char moult sovant 

Por Dieu aus povres acochiées^ 



' Cette expression la première ause, qui est peut-êlre fautive ; dé- 
signe un métier que je ne connais pas. 
• La fileresse , la fileuse. 

3 Le cuir. 

4 Au mégissier. 

^ Probablement des moines chaussés. 
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Et al morsiax ' entonoillées, 
£t as povres mesaaisiez. 
cui qui soii enploiez, 
Li motons est et bons et chlers^ 
Que il n'i a te^te ne ptez , 
Pance et boiax et poimont» 
Fresure, rate et roîgnon 
Qui moult bon à mangier ne soit^ 
Et dont en puet faire esploit : 
Et sachiez qant la char est cuite 
Ele n'est pas soe quitte % 
Einz lo covient partot doner 
Et à l'estel et à Tostel, 
As povres clers et as rit^uz. 
As paillars et as truendiax. 
Qui veroit li vieilles aier 
Por Teve grasse demander^ 
Dient qu'ele muèrent de fain, 
Qu'ele volent moiller lor pain. 
O bochier a moult bon ménestrel : 
Maint bien a fait de son chatel , 
Que jà ne tuera porcel, 
Buef ne mouton ne angnel 
Que il n'en soit plus de bien fait 
Que des escroes que maçon lait. 
Je di que bochiers sauvé sont 
S'il loiaument lor mestier font. 
Se sachiez bien de vérité. 
Et por ce que vos ai conté 
De bochiers un bel ser van lois, 
Proi à loz cez qui sont cor toi s, 
Qant il orcmt cest conte dire, 
Que il doignent sanz contredire, 
Par enor et par cortoisie, 

» Probablement pour mc'siax , lépreux , lépreuses, 
a C'est-à-dire : Klle ii'esl pas tout à lui , au boucher. 
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Que Dex les mete à boene vie. 
Et il lor laisse maintenir 
Que à bone fin puissent venir. 



Cifenît des Bocliîen. 



IHf » Coriitw. 



Seignor, ne sai que je vos mante, 

Novelement ai mis m'antante 

A biau dire et à biau trover ; 

Car par raison voldrai prover 

Anel et à toz aûchier. 

En doit amer et tenir chier 

Les cordiers, qui les cordes font. 

En ne porroit do puis parfont 

L^eve, s'il n'estoient, fors traire. 

Cordiers sont moult de haut parage, 

Gortois et sage et bien apris; 

Car s'un lerres estoit jà pris^ 

Se cordier consoil i metoit^ 

Je croi à poine panderoit; 

Ne jamais molin ne morroit 

Se cordier corde ne faisoil. 

Porquoi Tautre muie s'acorde, 

Gangne-denier ne puet sanz corde, 

Ne charretiers, se n'i acorde. 

Jamais ses chevax ne traroit, 

Se la corde ne li aidoit. 

En ne puet sanz corde drecier 

En haute église n'en hait mostier ; 

En ne puet sanz corde mener 

Charrue, ne cloiche soner. 

Li maçons moult très bien s'acorde, 

Il ne puet rien faire sans corde : 

Jamais son mur droit ne feroit 

St» la corde ne li aidoit j 
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Et quant en en viail départir % 
Si covient-tl la corde querre 
A doner chascun sa partie. 
Or est bien droiz que je vos die 
A coi la corde r'a mestier* 
Sanz corde monter, n'avaler, 
Ne jamais nef par aute mer, 
Se sachiez bien, nul jor n'iroit. 
Se la corde ne li faisoîc 
A quoi la voille est atlechiez. 
Les nés priax ne ces arch iez, 
El cil noviel Frère Menor * 
Qui ont laissié lor grant enor 
Do seigle, toz li monz ^'accorde. 
Se ceignent mais tuil d'une corde. 
Benéoiz soient tuit cordier : 
Il ont à mainte jant mestier. 
Fardelez ^ à lier trosiax , 
Bochîers en moinent lor pouiax, 
Gharreton en lient lor sas. 
Qu'il ne sont avers ne eschars ; 
Lèses ^ en font à lor chevax; 
Quant il les mestent es travax , 
Les piez lor en covient tenir. 
Vins ne puet de caves venir 
S'il n'en est à cordes sachiez. 
S'an alaion icest sachet. 



I C'est-à-dire : Quand on veut faire des partages. 

9 Ce vers Et cil noviel Frère Menor est important pour tîxer la date 
de la pièce. Il indique en effet que le dit des Cordiers fut composé peu 
après l'établissement des Frères Mineurs ou Cordeliers. Or saint François 
fonda leur ordre vers 1182; ce fut environ vers 1220 qu'ils s'établirent à 
Paris , et sous saint Louis ils y furent en grande faveur : nous pouvons 
donc supposer que le dit des Cordiers est , ainsi que les pièces qui le prc- 
cèdent , de la seconde moitié environ du I3« siècle. 

3 Petits liens. 

4 Lèse, longe. 
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Moult a à amer an cordîer, 
€ar il font roiz à engignier 
Pors et cers, et bestes sauvages, 
£t cordes à lier les vaches. 
Pecheor d'eve «t de mer 
Doivent bien les cordes amer, 
Car sans corde ne puis véoir 
Conmant lor roiz paissant avoir 
Quant dedanz Teve 11 sont mises : 
Mestier en ont en maintes guises. 
S*oisellières corde n'a voit, 
Jamais à sa rôiz ne panroit 
Turterele, oisel ne colon. 
Et sachiez bien que si félon ' 
Viaut à polie son drap prendre, 
A corde li estuet estandre. 
Feures a de corde mestier 
A tenir ses fox ' par darrier ; 
Et sachoiz bien que les toisiers 
Covient cordes à lor mestiers ; 
Et je vois bien que vos sachois 
Serjant, chevaliers et borjois 
Ne puet sa Corde chevauchier, 
Que il Testuet faire adordrier. 
Li mestiers est plaisanz et bons, 
Que il n'est hom, ne rois ne cueiis, 
Que de la corde n'ait mestier, 
Quant il est en ost, pour logier, 
A tandre pa veillons et trez. 
11 n'est nus clers, tant soit letrez, 
Qui sâûst conter, ne retraire 
Les biens qu'an puet de corde faire ; 
Moult sont li cordiers de haut pris. 
Jà nus chastiax ne seroit pris 



« Foulon. 

a Soufflets de forgeron. 
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Haut, ne grant pierre batue. 

S'a perrière n'est confondue ; 

Car perrière ne mangoniax. 

Ne trabuchiezy ne tanberiax ■ 

Jamais nul jor ne giteroit 

Se Gordier corde n'i faisoit ; 

Et sachiez cil qui dedans sont. 

Qui les deffanses i refont 

Des serjanz et des chevaliers, 

DefondeorSy d'arbalestriers. 

Ne puent giter ne rien faire ; 

Car san corde ne puent traire. 

Gordiers si fait chastiax desfandre; 

Car sachiez, se cordiers n'estoit, 

Que nus hom ne gaaigneroit 

N'an terre, n'en aue de mer. 

Toz li monz doit cordier amer; 

Et si vos di tôt à délivre 

Sans cordiers ne puet nus hom vivre. 



Ci finit des Cordiers. 
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21° fol. 57, v°. — Des VUains. 

Or escoutez un autre conte s 

Â toz les vilains doint Dex honte. 

22° fol. 58, r°. — Ci coxn^nance de la Damoisele qui n'ot 
parler deP"** qui n'ait miU au cuer. 
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En iceste fiible novele • 

Nos conte d^me damoisele. « 

23° fol. 59, r°. — De la dame qtUfuf*'^** sorlafosse sonniari. 

Tandis coin volante me vient 
De (abliax dire et il mVn tient. 

24° fol. 60, v°. — Ci commance des .xv. signes. 

Se vos cremisse ennter 

A dettorbier d^aucun mestier. 

25" fol. 63, r°. — Delacoillenoire, 

Uns vilains qui ot pris à famé 
Une moult orgoiUeuse dame. 

26° fol. 64, r". — Do C , dou V.. et de la Soriz qui nièrent 
vandangier. 

Qui que cont do roi de Breteigne, 
L^an me commande, Tan ra^anseigne. 

27° fol. 66, r°. — Ci commance de Porcelet, 

Or oiez un fitblel cortois 
D^un vaUet fil à un borjois. 

28° fol. 65, v°. — Li esbaubisemenz Lécheor '. 

Diva! car laisse ester ta jangle, 
Si te va seoir en celé angle. 

29° fol. 67, r°. — Ci commance Coquaigne . 

Or entendez .i. po à mi, 
Tuit devez estre ml ami. 

* J'ai fait imprimer cette pièce, dont le commencement manque dans le 
M«. de Berne , parmi les notes du !«' volame des Œuvres complètes de 
Rutebeuf, page 331. Elle est fort curieuse. 
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30® fol. 68, r®. — Ci commence la bataille d'Enfer et de 
Paradis, 

Nos troTons en sainte Escritnre 
Une menroillose aventure. 

31* fol. 69, r*>. — Ci commance des Changeurs. 

Uan dit toz jors se Dex me saut 

Pou sert dire qui rien ne vaut. (Par Jehan.) 

32** fol. 70, v". — Cicanmance des Bochiers. 



Seignor, je vos Toldrai conter, 
Si vos plaisoit à escouter. 



33* fol. 70. 



34*» fol. 7i, V**. — Ci commance des Cordoaniers. 

Qui bien sauroit et &ire et dire 
Assez porroit trover matire. 

35*» fol . 72, V*. — Ci commance d^ Avoir et de Savoir. 

Jbbans db Choisi viant véoir 
S^an lui a tant san ne savoir; 

36* fol. 74, r*. — Ci commance des CortUers* 

Seignor, ne sai ({ne je tous mante : 
Novdement ai mis m^antante. 

37** fol. 75, r<». — Do Prétondu. 

Ce fîi la Toille d'un Noël, 

Que que tient en maint ridie ostel. 

SS*» fol. 75, V*. — Des Bolangiers '. 

I J'ai fait imprimer cette pièce dans mon recueil intitalé JonffleUr''^^ 
Trouvères. 
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Et munte parole perdue 
Et en tayemes et en place. 

39« foL 77 , r». — Des Tisseranz. 

Tel geDt i a qui oîent 
Et entendent et oient. 

4(y» fol. 78 , V. — De la dame quifist batre son rmrL 

D^one aventure mult oortoise ^ ■. 

Vos voO conter d^nne boijoîse. 

4i* foL 80, yi"". — De la dame qui conchia lo prestre, lo pro-- 
vost et le forestier. 

42« fol. 88 , Y*». — De l'évesqm (fû benei le C**. 

Uns evesqaes jadis estoit 
Qui mult Tolantiers s^aoointoit. 

43» fol. 89, f, — Delà dam qui fist entendant son mari qu'il 
sonjoit. 

Fuis que Gàrins Ta entrepris, 
N^est droiz qu^il en ait mal pris. 

44» fol. 93 , V*. — Ci commance de cort manteL 

Une avanture quiavint 

En la cort, au bon roi qui tint. 

45*» fol. 100, v°. — Li sohaiz desvez. 

D^une avanture que je sai, 

Que j'oï conter à Douai. ( Par Jehan Booiax . ) 

46** fol. 402, v°. — De la dame qm fist son mari mort. 

De ûibliax puet veritez estre. 
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Donc avilit, i ce dist mes mestres, 
C\uis vilains à Bailloel menoit 



47* fol. i03, v\ — Des Mj. larrcnê. 

Cist fiibliax dit , aeîgnor baron , 
Que jadis furent .iij. larron. 

48® fol. 108, r. — La patrenostre à l'Userier. 

Qui volt la patrenostre oïr 
A Foserier et retenir. 



49« fol. 109, T\ — La credo à l'Userier. 

Maistres Fovrques reconte et dit 
Que nus ne puet avoir respit. 

50** fol. 440, V**. — Des sohaiz que sainz Martins dona, 

Seignor, apès lo fiibloier 
Me Toil à voir dire apoier. 

54** fol. 444, V**. — De la vielle qm oint la palme au Chevalier. 

. Jyvtne vielle vo voil conter 
Une fiible por déliter. 

52** fol. 442, r». — Delà damoiselle qui sonjoit qu'on /a/*****^. 

Une damoiselle sonjoit 

Que uns biax bachelers ramoit. 

53** fol. 442, V**. — La devise ausLecheors, 

Quant li douz tanz se remue 
Que je yoi la venue. 

54® fol. 444, r**. — Duborjoisbarjon. 

Por bêles rises conter 
ikdoient menestrier monter. 

OF THE 

'- OF 
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55*» fol. ii5, r®. — Cicommance doMaignieti quif** la Daine. 

Or esootez ; lessiez-moi dire : 
Je Tos dirai une matire. 

56* fol. 116, T\ — TrEitiUa. 

Il furent jadis dui frère 

Sans solaz de père et de mère. 

57" fol. 117, r**. — Catoni en romanz, 

Selcrnor, oen, que tos commanz 
Espondre Gâtons en romanz. 

58^ fol. 124, v°. — Cicommance de Richaut, 

Or &ite8 pais, si escotez, 
Qui de Ricfaaut olr volez. 

59*^ fol. 136, v^ — Des Feurei ' . 

De dire contes et fid[>Uaz 

Et detrouYer biaux diz noviax. 

60** fol. 136, V". — Ci commance do Segretain. 

DHin moine vos dirai la vie : 
Segretains ert dWe abaie. 

61® fol. 143, r*. — Do prestre qui manja les mures. 

D^un prestre conte qui s'esmut 
A un marchié o aler dut. 

62** fol. 143, V**. — Dou vilain qui conquîst paradis par plait. 

Nos troTomes en escriture 
Une merveilleuse aventure. 



I J'ai fait imprimer celte pièce dans mon recaeil intitulé Jongleurs et 
Trouvères. 
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63° fol. 445, r°. — Ci commance la Plantez. 

Aide Dex qui tôt governe : 
Il avint en une taverne. 

64° fol. 146, v°. — De Bérangier au lonc cul. 

Tant ai dit contes et fiabliax 
Que je ai fiiit beaz dit noviax. 

65° fol. 149, r°. — DeHuelineetd'Aiglantine, 

Ce fu en mai, el tans d^esté, 
Que Taulte herbe croist o pré. 

66° fol. 452. — De Tristan '. 

Moult est Tristanz meUez à cort ; 
Ne set o aille ne où cort. 

67° fol. 457. — De Connebert. 

Gautieas, qui fist de V prestre taint, 
Tant a aie qu'il a atainl 

68° fol. 459. — (Sans titre.) Sur les Femmes. 

En un porpans fiii de Fautri^er 
Don je ne me sai conseiller. 

69° fol. 460, r*'. — (Sans titre.) D'un chevalier etd'une dame. 

Sans plus longuement deslaier 
M'estuet conter d^un chevalier 
Et d^une dame Taventure. (Par Piereé d^Anfol.) 

70° fol. 462, v°. — (Sans titre.) Du Prestre etde la Dame. 



t M. Francisque Michel a fait imprimer cette pièce, d'après la copie de 
"Mouchet, dans son recueil d'anciens poëmes relatifs à Tristan. 



— 44 — 

Ge ne toi pas ftire lonc conte ; 
Cist &bliaux nos.dist et raconte. 



74<» fol. 164, y\ — (Sans litre.) 

Dui i>OYre derc iîirent jadis 
Né d^une ville et dVn pals. 

72» fol. 167, v^ — (Sans titre.) 

Un vilain ot en Mormandie 
Don ne lairé que ne to die. 

73** fol. 169, V*». — (Sans litre, par Garins. — Je crois que 
c'est ce fabliau qui est ordinairement intitulé Du C** 
etduC**.) 

Or sont fablel mult encorsé. 
Maint denier en ont enborsé. 

74'» fol. 174, r\ — (Sans titre). 

Oez, seignor : je n^otroi pas 
Que de famé (ace nul gas. 

75° fol. 175, r^ —(Sans titre.) C'est de la Sorlzete des es-- 
toupes. 

Apriès vous cont d^un vilain sot 
Qui tame prist et rien ne sot. 

La fin manque. Elle se retrouve/o/îo 56 et suivants. 
76* fol. 184, — Le roman de» Sept Sages, (Prose.) 

77» fol. 205. — Le roman du Saint-^aal. 

Ce roman qui est, sous un autre titre, celui de Perceval-^ 

.le-'GaUois allant à la conquête du précieux sang recueilli 

par Joseph d'Arimathée dans le vase nommé le scdni" 
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graal, est dédié par son auteur, Chrétien de ^Troyes, au 
comte Philippe de Flandres, qu'il comble d*éloges. Chré- 
tien dit qu'il le rima sur l'ordre de ce prince, qtd lui en 
6£M//a/e/iî;r6, c'est-à-dire le texte latin d'après lequel fut 
rédigée sa version. 
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